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PETITE CHRONIQÜE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'histoire du canton de Fribourg a recommence
ses seances d'hiver.

Dans la premiere, eile a entendu une communication de M. Max
de Techtermann sur le sort des drapeaux et tentures qui decoraient
la coliegiale de St-Nicolas. Ces glorieux trophees provenaient du
butin de Grandson. D'apres la tradition, ils avaient disparu lors
de l'invasion franqaise en 1798. M. de Techtermann a lu quelques
fragments d'un nianuscrit de 1770 provenant des archives de
l'Eveche, suivant lequel ces precieux ornements n'existaient plus ä

cette epoque. U se peut que l'un ou l'autre de ces objets se trouve
actuellement au Musee de Berne, en particulier une tunique de
heraut d'armes des sires de Chalon

Avant la disparition de ces objets un habile artiste a eu
l'excellente idee de les reproduire sur parchemin. Ce precieux
manuscrit, le Fahnenbuch, est actuellement conserve aux archives
de l'Etat.

Le manuscrit de 1770 decrit encore quatre magnifiques boucliers
armories provenant egalement du butin de Grandson et qui
etaient cloues contre le plafond de l'Abbaye des Tanneurs ä

Fribourg.
M. l'abbe F. Ducrest, professeur au College, a communique les

litanies et cantiques qu'il a retrouves et qui avaient ete composes
en l'honneur de Pierre-Nicolas Chenaux, le chef de l'insurrection
contre Fribourg en 1781. Sa tete resta longtemps plantee sur une
pique au-dessus de la porte de Romont, ä Fribourg, et la population
des campagnes faisait de veritables pelerinages en chantant ces
litanies et cantiques devant la töte du « heros martyrde sa liberte ».

L'dveque Nicolas de Montenach dut intervenir et interdire par un
mandement tres severe ces pratiques superstitieuses.

Une discussion interessante s'est engagee sur le sort de la tete
du malheureux patriote, que l'on a appele le Davel fri'bourgeois.
Elle a ete conservee tres longtemps. Des recherches ont ete faites
il y a quelques annees sans resultat certain. On s'est meme trouve
en presence de deux tötes que l'on pretendait toutes deux etre
authentiques

M. Max de Diesbach, president, a fait circuler un conge militaire
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accorde en 1787 ä un soldat fribourgeois au service de France,
F.-J. Chablais. Ce conge est ecrit sur une epaisse feuillede carton,
il est signe de plusieurs officiers et porte le cachet du colonel du
regiment.

M. de Diesbach a lu ensuite une lettre de noblesse accordee par
Henri III ä Hans Werly, de Fribourg, en 1582, en recompense de
bons et loyaux services rendus ä la couronne de France. Hans
Werly semble avoir regu son titre de noblesse ä l'occasion du
renouvellement de l'alliance entre Henri III et les Confederes
(decembre 1582J. La famille Werly joua un certain röle dans la
R6publique fribourgeoise ä partir du xvme siecle; eile parait
s'£tre eteinte en 1716 avec Beat-Louis Werly, bailli de Vaulruz.

*** La Soclete d'HistoIre et d'Archeologie de Geneve a repris
le 12 novembre, sous la presidence de M. Seitz, le cours de ses

seances d'hiver.
M. Eug. Ritter a communique le resultat des recherches qu'il a

faites avec un collaborateur vaudois, M. Emile Du Plessis Gouret,
au sujet d'une tradition accreditee chez quelques-uns des descendants

d'Elisabeth Chaboux, nee Rousseau, morte ä Grandson en
1769, et de sa belle-fille Jeanne Chaboux, nee aussi Rousseau. On
pensait que l'une ou l'autre de ces dames etait de la famille de
Jean-Jacques Rousseau, en sorte que dans leur posterite chacun
eüt ete en droit de compter le philosophe de Geneve au nombre
de ses parents.

Or, le pfere d'Elisabeth et le grand-pere de Jeanne etaient l'un
et l'autre des refugies qui etaient venus de France dans le pays de
Vaud aux environs de 1700: ils n'appartenaient done pas ä la
famille genevoise dans laquelle est ne J.-J. Rousseau.

Mais dans trois documents — l'un qui est ä Grandson, les deux
autres ä Genöve - l'un de ces refugies est originairede Linas, au
diocese de Paris. Or Linas est voisin de Montlhery, et e'est de

Montlhery qu'est originaire Didier Rousseau, le quartai'eul de

Jean-Jacques.
Didier Rousseau est sorti de France en 1549; et Jean-Jacques

Rousseau, de Linas, cent cinquante ans plus tard.
On peut done se demander s'ils n'etaient pas de la meme

famille et s'il n'y a pas eu dans ce coin de terre une race de Rousseau

qui serait demeuree attachee ä la foi protestante, depuis les

jours de Henri II jusqu'au temps de Louis XIV.
La Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie s'est reunie

le 16 decembre dans la cathedrale de Lausanne, sous la presidence
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de M. Paul Maillefer, professeur. Les travaux suivants ont ete lus
et tres apprecies :

M. Albert N.®f, archeologue cantonal: Discussion du rapport
et du plan de Viollet-le-Duc relatifs aux phases constructives de
cet edifice.

M. Charles Vuillermet, de la commission des Monuments
historiques: La reconstitution archeologique du cloitre.

M. Jules Simon, architecte de la cathedrale: Les travaux de
restauration en 1903.

M. Frangois Ducrest, prof., correspondant de la Societe: Le
dernier maitre autel de la cathedrale.

M. Maxime Reymond, redacteur : Le Senat helvetique ä la
cathedrale en 1802.

M. Frederic Dubois, adjoint de l'archeologue cantonal: Les
armes de l'eveque Guillaume de Menthonay ä la cathedrale.

Nous publierons en leur temps ces travaux, de sorte que nous
nous dispensons d'en donner l'analyse.

A l'occasion du 14 avril, la Municipality de Cully a decide
la creation d'une Salle du Vieux-Lavaux, destinee ä sauver de la
destruction, ä reunir et ä conserver quantite de choses interes
santes.

Cette salle vient de s'ouvrir. Elle renferme des fragments de

poterie celtique, d'amphores, de cercueils, de tuiles, d'hvpocaus-
tes, de pilotis, de rochers marques par les glaciers, etc. M. Henri
Voruz, instituteur ä Riex, un fouilleur et compulseur de vieux
manuaux, recevra avec reconnaissance du public de Cully et des

environs, soit en garde, soit en propriete, tout objet Präsentant
quelque interdt historique: drapeaux, guidons, armoiries, mon-
naies et medailles, marques k feu, sceaux, plans, livres, manuscrits
lisibles ou non, arbres genealogiques, prix d'abbaye, coupes, etc.
les objets de culte provenant de chapelles catholiques, ou ayant
appartenu ä des personnages marquants de la contree, rappelant le
souvenir de societes disparues.

On rappelle ä ce propos que l'ancienne communaute de Villette
formait jadis une confederation d'un genre particuiier, divisee en
huit « quarts », dotee d'une foule de proprietes et d'autels (huit
chapelles rien qu'i Cully), et qui revötait une importance insoup-
•^onnee aujourd'hui.
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/« A signaler les fascicules sixieme et septieme du dictionnaire
geographique de la Suisse par MM. C. Knapp, M. Borel, V.
Attinger, Le succes de cette publication s'accentue. C'est une des
oeuvres les plus remarquables qu'ait produites notre pays.

La huitieme livraison (second volume) du Bulletin de la
Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve vient de paraitre.
On y trouve, comme dans les precedents, des renseignements
nombreux sur les actes de cette societe pendant l'annee ecoulee et
un resume des travaux qui ont ete presentes aux seances. II se

termine par l'interessante monographic de M. Doumergues, relative
a 1'emplacement du bücher de Michel Servet, sur le plateau de Cham-
pel. Ce travail est accompagne de trois planches.

La petite pihce suivante interessera certainement les lecteurs
de la Revue historique vaudoise. C'est un des nombreux pamphlets
ecrits sous la forme du Credo contre le gouvernement de Berne
et ses representants dans le Pays de Vaud. II date de l'epoque de
la grande emigration de la noblesse frangaise (Constituante ou
legislative). Ajoutons que parmi les pieces de ce genre, c'est une
des plus moderees.

« Mon Credo. Je crois aux Deux-Cents de la Ville et Republique
de Berne, notre legitime souverain. Je crois en d'Erlach, leur actif
et prudent representant, notre Seigneur Baillif qui a beaucoup
d'esprit... II a souffert sous les decrets de l'Assemblee nationale ;

il en a ete mortifie, mais il n'en est point mort, ne sera point ense-
veli, n'ira point en enfer car dans trois jours sa filosofie (sic)
ressuscitera. II montera sur son tribunal et la fera asseoir ä sa

droite. La, il jugera nos petites etourderies. Je crois k son esprit
prudent et mesure. Je crois ä la sainte liberte qu'il ne veut point
detruire, la communion avec les citoyens patriotes, mais sages, le

pardon des ecarts de l'esprit public, la resurrection de la paix et la
vie heureuse sous un gouvernement paternel. Amen. »

AVIS. — Une erreur a etc faite dans la mise en page de la
seconde partie de 1'article sur: La chapelle particuliere de la famille
Bourgeois dans le temple de Grandson, pages 375-378 de la livraison
de decembre 1903. Ces pages, rectifiees, ont ete reimprimees ; nous
les adresserons k ceux de nos abonnes qui nous en feront la
demande.
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